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PROGRAMME DE LA JOURNÉE 
 

Les interventions comporteront une demi-heure de communication et une demi-heure de 

questions-réponses avec le public. 

 

09h30 : Accueil 

10h00 : Remarques d’introduction 

Marlène BOUVET, Alice FEYEUX 

 

10h15 : « Les violences envers les personnes queers à l'université et leurs conséquences : de 

la mise en danger de la santé mentale au suicide », Cha PRIEUR [docteur.e en géographie, 

maître-praticien en PNL Humaniste] 

« Je m'intéresse aux violences vécues par les personnes LGBT et queers à l’université 

(étudiant-e-s et personnel-le-s). L’université reproduit l’hétéronormativité ambiante et 

minorise les personnes queers, mettant ainsi en danger leur santé mentale. 

Malheureusement, la prise en charge par les professionnel-le-s de la santé mentale 

n’est souvent pas adéquate. Je détaillerai ainsi mon activité thérapeutique. » 

 

11h15 : Pause 

 

11h30 : « Queer psychanalyse : pour une clinique mineure », Fabrice BOURLEZ [docteur en 

philosophie, psychanalyste, ESAD Reims] 

« Les théories queer mettent en question la psychanalyse : son attachement à l'Oedipe, 

son homophobie éventuelle, son hétéonormativité latente, sa difficulté à envisager un 

au-delà de la différence des sexes. Travailler à une clinique mineure consiste à prendre 

en compte ces attaques pour mieux entendre les minorités stigmatisées tout en 

réaffirmant un attachement aux puissances de l'inconscient. » 

 

12h30-14h00 : Pause déjeuner 

  



 

 

14h00 : « Neuroatypie et transidentité : neurogenres et recoupement des violences 

psychophobes et transphobes », Alice GUEDAT [étudiante en Lettres Modernes] & Alistair 

HOUDAYER [vidéaste web, étudiant en théâtre] 

« Fréquentant de nombreuses personnes trans non-binaires et l’étant nous-mêmes, 

nous avons constaté la proportion élevée de personnes handicapées et/ou malades psy 

parmi nous. Également concerné-e-s par ces sujets, nous nous interrogeons sur les 

liens qui unissent ces deux identités, et sur la manière dont il est actuellement possible 

(ou non) d’obtenir de l’aide lorsque ces deux conditions nous concernent 

simultanément. » 

 

15h00 : Pause 

 

15h10 : « Homosexualité féminine et troubles des conduites alimentaires : à la recherche de 

l’Autre genre », Leslie SULIMOVIC [psychiatre, Institut Mutualiste Montsouris] 

« Je me propose de revenir sur les résultats d'une étude qualitative, conduite auprès 

d'adolescentes souffrant de troubles des conduites alimentaires : je montre que 

l’expérience homosexuelle de ces patientes n'est pas sans lien avec ces troubles, et 

peut être considérée comme ayant trait à la volonté d'échapper à leur assignation 

genrée d'origine. » 

 

16h10 : Pause 

 

16h20 : « Stress post-traumatique et prostitution, ou la psychiatrisation d'une question 

sociale », Lilian MATHIEU [sociologue, directeur de recherche CNRS au Centre Max Weber-ENS 

de Lyon] 

« Parmi les arguments invoqués en faveur de l’abolition de la prostitution, figure celui 

que celle-ci relèverait d’un stress post-traumatique, dont une des principales 

conséquences serait une ‘décorporalisation’, i.e. une anesthésie des sens des 

prostituées relevant d’une dissociation pathologique entre le corps et l’esprit. C’est de 

cet usage militant de catégories psychiatriques que traitera la communication. » 

 

17h20 : Clôture de la journée 

Christelle COMPTE, Héloïse THOMAS 

 

 

 

Comité d’organisation  

Marlène BOUVET 

Christelle COMPTE 

Alice FEYEUX 

Alistair HOUDAYER 

Héloïse THOMAS 


